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SEBASTIÁ JUAN ARBÓ 
DELTA DE L'ÉBRE 
SEBASTIÁ JUAN 1 ARBÓ (SANT CARLES DE LA RÁPITA, 1902-
BARCELONE, 1984) EST MORT Á BARCELONE, CONVAINCU, 
COMME TANT D'AUTRES AUTEURS CATALANS, QU'ON NE 
LUI AVAIT PAS FAIT JUSTICE. ROMANCIER, BIOGRAPHE ET 
JOURNALISTE, IL SE FAIT CONNAITRE EN 1931 AVEC 
L 'INÚTIL COMBAT, QUI CONSTITUE TOUT UN ÉVÉNEMENT 
DAN S LA LITTÉRA TURE CA T ALANE ET EUROPÉENNE. 
L'ÉDITION DE CETTE ANNÉE DE SON OBRA CA TALANA 
COMPLETA MET Á NOUVEAU Á LA PORTÉE DES LECTEURS 
UN DES UNIVERS LES PLUS SOLIDES DU ROMAN CATALAN 
DE CE SIECLE. 
EMILI ROSALES ÉC R I VA I N 
CATA L ONIA 
RIZIERE, DEL lA DE l'EBRE 
L
a vie de Sebastia Juan Arbó est 
l'histoire d'une vocation inu-
suelle pour les lettres et d'un 
constant amour de l'écriture. Né en 
1902 a Sant Caries de la Rapita, fils de 
paysans, il eut acces a Amposta, durant 
son adolescence et sa jeunesse, a une 
riche bibliotheque appartenant a la fa-
mille pour laquelle il travaillait. Cette 
bibliotheque lui permit d'acquérir une 
formation littéraire autodidacte, née 
d'avides lectures grace auxquelles il par-
vint a posséder une profonde connais-
sance de la tradition occidentale allant 
de la tragédie grecque au roman fran-
9aiS et russe du XIXe siecle. 
Arb6 avait quitté l'école a 12 ans pour 
aller travailler dans un bureau. Les sen-
timents de margination et d'isolement 
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que lui produirait ce fait sont a l'origine 
d'un des leitmotiv e les plus récurrents 
de son oeuvre : le prisonnier. La sujé-
tion a un travail gris et sans perspecti-
ve, qui l'empéchait en outre de suivre sa 
vocation littéraire, lui fit prendre en 
1929 la décision de partir pour Barcelo-
ne avec les manuscrits de ses deux pre-
miers romans. 
En 1931 , son premier roman est publié; 
L 'inútil combato Cette oeuvre représen-
te une nouveauté assez radicale dans le 
monde du roman catalan. Conté a la 
premiere personne, il constituait le té-
moignage d'un maudit, d'une ame dou-
loureuse, a la fois pleine de colere et de 
tendresse. Le témoignage d'un fugitif. 
Se référant a cet ouvrage, qui abordait 
de nombreux aspects que deux ans plus 
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tard Camus et Sartre devaient qualifier 
comme appartenant au roman existen-
tialiste, Arbó déclarait: "Un homme 
écrit pour se débarrasser de tout le ve-
nin qu'il a accumulé en conséquence de 
sa fausse maniere de vivre." 
Peu apres, en 1932, avec Terres de 
l 'Ebre, l'auteur inaugurait une nouvelle 
ligne romanesque . A vec Terres de 
l'Ebre, Arbó se rapproche de la haute 
ambition de batir un microcosme ou, 
comme dans les grandes oeuvres classi-
ques -Arbó lui- méme s'est référé a Eu-
ripide-, est décrit l'effort humain a la 
recherche du sens de la vie. Ainsi que 
dans son premier ouvrage, le centre du 
roman se situe a l'intérieur des person-
nages : une petite saga familiale con-
damnée a un destin tragique; mais, pa-
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rall element, nous assistons a la réinven-
tion d'un milieu naturel qui devient la 
toile de fond habituelle des récits d'Ar-
bó. En fait Terres de l 'Ebre est égale-
ment I'hi stoire de la lutte acharnée 
d'etres pour la conquete d'un espace : 
les terres marécageuses du delta de 
l'Ebre que les paysans ont converties en de 
fertiles rizieres entre la fin du siecle der-
nier et le début de celui-ci . La conquete 
de cet espace physique symbolise aussi 
la création de l'espace romanesque de 
Sebastia Juan Arbó, un des éléments 
fondamentaux qui convertissent ses ro-
mans en un monde solide, palpable, 
plein d'énergie. 
Établi désormais a Barcelone -il était 
entré au dépártement de Culture de la 
Generalitat en 1933- Arbó participe ac-
tivement au monde culturel barcelo-
nais : il collabore a la revue "Mirador", 
fréquente les cercles de l' Athénée Barce-
lonais, et fait la connaissance de celui 
qui allait devenir un des rares grands 
amis de sa vie, l'éditeur Josep Janés. En 
1933, il publie Hores en blanc, intitulé 
d'abord Notes d'un estudiant que va mo-
rir boig et continue dans la ligne com-
mencée avec Inútil combato Dans Ca-
mins de ni,t (1935), Arbó construit une 
nouvelle histoire traversée de violence 
et de tendresse, qui présente certaines 
nouveautés par rapport a Terres de 
l'Ebre : il élargit le réseau de personna-
ges, précise le personnage collectif que 
représente la masse et donne a l'atmos-
phere du roman une teint,e cosmique en 
y recréant la consternation causée par le 
passage de la comete Halley en 1910, et 
en parachevant la figure mythique de la 
mer, a la fin du roman , aux abords de 
la Guerre de 14. 
Tino Costa, pratiquement terminé 
avant 1939, mais publié en 1947, cons-
titue la culmination de l'édifice roma-
nesque d'Arbó. D'une part, ce roman 
complete la fabulation du monde physi-
que qui caractérise ses oeuvres, de l'au-
tre, il porte a son extreme limite l'analy-
se d'une ame nalve et tourmentée, en-
traí'née vers la destruction par une force 
accaparante et confuse. Mais si dans 
cette me me nouvelle Arbó fait apparaí'-
tre un nouveau personnage, le vieux 
Balda, la conception résignée et scepti-
que qu'il a de sa vie n'est pourtant pas 
exempte d'un brin d'espérance, qui gag-
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nera du terrain sur le pessimisme qui 
dominait les premiers romans et sera 
incarné plus tard par Pau Roda, dans 
L 'espera (1967) et par le maí'tre Pere 
Franch dans Entre la terra i el mar 
(1966) et La masia (1975). 
La guerre civile surprit Arbo au meil-
leur moment de sa créativité (il avait 
écrit aussi trois pieces de théatre) alors 
qu'il jouissait pleinement de la recon-
naissance du publico Arbó qui avait tou-
jours vécu directement ou indirecte-
ment de l'écriture décida, devant cette 
nouvelle situation, d'écrire aussi en cas-
tillan. Cest ainsi qu'en 1948, il rempor-
ta le prix Nadal du roman avec Sobre 
las piedras grises et publia ensuite Ma-
ria Molinari (1954). Ces ouvrages qui 
inaugurent un décor urbain n'apporte-
rent rien de fondamental au monde ro-
manesque d' Arbó, au contraire, les per-
sonnages y perdent de leur intensité et 
l'ensemble manque de I' agressivité 
puissante et lyrique de ses premieres 
oeuvres. Cependant, Arbó qui , a cette 
époque, entre en contact avec des narra-
teurs castillans comme Delibes, Cela ou 
Matute, est suivi par un considérable 
public surtout grace a sa collaboration a 
la revue "Destino", aux journaux "La 
Vanguardia" et I"'ABC", et a la traduc-
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tion en diverses langues européennes de 
ses oeuvres antérieures. Les biographies 
de Cervantes, de Verdaguer, de Baroja 
et d'Oscar Wilde datent également de 
cette époque. 
Pendant les années 60, Arbó révise ses 
premieres oeuvres et revient au catalan 
avec un nouveau cycle de romans dans 
le cadre du monde de I'Ebre, principale-
ment La masia (1975) ou la maison 
prend une dimension symbolique de de-
meure de l'ame, d'enclos protecteur des 
etres qui s'y abritent et qui, en l'aban-
donnant, s'affrontent a la destruction . 
Les descriptions des paysages en général 
et de la maison en particulier, mettent 
en évidence le processus de "mythifica-
tion" que le narrateur opere sur la réa-
lité moyennant l'évocation poétísée. 
Cétait l'adieu d'Arbó a un paysage, 
lointain dans l'espace et le temps, qu'il 
avait convertí en un des matériaux fon-
damentaux de sa création artistique : 
"Tout reposait dan s un grand calme; 
dan s l'amplitude des rivages, des ca-
nards sauvages volaient du coté des la-
gunes, ils volaient par couples et, dans 
la lumiere de l'aube, se détachaient avec 
leurs longs cous et leur vol pesant, bat-
tant rapidement de leurs courtes ailes 
au des sus des étangs , déja pres de la 
mer. De quelques barraques, de quelque 
batiment solitaire, montait ici et la un 
filet de fumée que l'air agitait et défai-
sait lentement dans l'atmosphere du 
matin. Les arbres se dressaient, s'égout-
taient en rangées, fantasmagoriques 
dan s la lumiere du matin, au bord du 
chemin, sur les grands moles, dans les 
lointains brumeux, et tout la-haut, au-
del a de Tortosa, les montagnes se dres-
saient hautes, couvertes d'une brume 
bleutée, quasi transparente; une brume 
claire, suspendue, signalait a droite le 
passage de l'Ebre vers la mer déja pro-
che et, entre peupliers blancs et roseaux, 
reposait immobile sur les eaux". 
Ses dernieres années furent particuliere-
ment dures et Arbó mourut début 1984 
eonvaincu qu'on ne lui avait pas fait 
justice. Depuis deux ans, ses meilleures 
oeuvres n'ont cessé d'et re rééditées et , 
actuellement, l'édition de son Obra Ca-
talana Completa met de nouveau a la 
portée des lecteurs un des uni vers les 
plus solides du roman catalan de ce 
siec1e. • 
